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TÉBESSA

Arrestation de
14 contrebandiers
Durant la période allant du 1er au 10

avril, les éléments de la Gendarmerie natio-
nale de Tébessa ont réussi à intercepter 17
véhicules transportant du carburant, des
denrées alimentaires et des produits variés
d’un montant global dépassant la bagatelle
de 5 milliards de centimes. Cela a permis
également l’arrestation de 14 personnes.

Saâdallah Djamel

SIDI-BEL-ABBÈS

Plusieurs  familles
du quartier Kaïd-
Rabah relogées
Quatre-vingt-dix familles du vieux quar-

tier Kaïd-Rabah situé à la périphérie de la
ville de Sidi-Bel-Abbès ont été relogées la
semaine écoulée dans la cité des 220-
Logements récemment réalisée. Quelque
100 autres familles le seront dans les pro-
chains mois. La priorité a été donnée aux
deux blocs qui menaçaient de s’effondrer. 

La cité des 220-Logements est située
dans le quartier résidentiel Adda-Boudjel-
lal. Villas cossues et logements sociaux
devront partager ce même espace. L’opé-
ration de déménagement s’est effectuée
dans l’euphorie en présence des autorités
locales.

A. M.

NAÂMA

Le scorpion sort
son aiguillon

à Tiout
A peine l’amélioration des conditions

atmosphériques où le thermomètre affiche
ces derniers jours un peu plus de 18°C,
voilà que le scorpion fait son apparition. 

Du fait d'une température clémente, le
scorpion androctonus australis hector sort
son aiguillon et inaugure la campagne des
piqûres avant l'arrivée  des grandes cha-
leurs. Dans certains quartiers de la com-
mune de Tiout, l’on dénombre déjà plu-
sieurs sujets piqués. D’ailleurs, au quartier
jouxtant hai Moul’Abdelkader de Tiout,
jeudi dernier, un nourrisson a été piqué
alors que sa mère l’allaitait. Fort heureuse-
ment, il faisait encore jour et une interven-
tion in extremis l’a sauvé. Les habitants de
ce quartier interpellent les autorités locales
pour des  campagnes de traitement avant
l’arrivée de la canicule. 

Le caractère spécifique de la région
d’une part, et le climat chaud et sec, d’autre
part, favorisent la prolifération du scorpion
qui trouve refuge dans les maisons vétustes
ou fait son gîte dans les amas de pierres,
les déchets, les détritus abandonnés... 

A chaque arrivée des grandes chaleurs,
l’inquiétude s’installe. La prévention
demeure vitale.

B. Henine

MASCARA

Les habitants de Hassi Oudjerna
expriment leur ras-le-bol

Ce sont plus de 1 500
âmes vivant dans cette
agglomération secondai-
re de la commune de
Oued El Abtal, distante
de six kilomètres, qui se
sentent abandonnés.

La semaine écoulée, ils
avaient fait parler d’eux en
fermant la route nationale
pour protester contre leurs
conditions de vie déplorables.

Leur localité se trouve au
bord de la route nationale. Ce
samedi, la chaussée porte
encore les stigmates de l’ac-
tion de protestation qui avait
été menée avec des traces de
pneus brûlés. On nous diri-
geant vers les habitations
nous remarquons des
camions chargeant du gravier
et sommes contraints de tra-
verser une tranchée.

Des jeunes citoyens vien-
nent à notre rencontre et nous
édifient sur la présence de
ces véhicules lourds qui pol-
luent l’atmosphère. «Vous
n’avez rien vu», nous décla-
rent-ils, en poursuivant qu’on
leur avait empoisonné l’exis-
tence déjà pas rose avec la
poussière qui atteint leurs
maisons. Ce serait avec l’ac-
cord de l’APC de Oued El-
Abtal que l’entreprise chargée
de la réalisation de travaux
routiers s’était installée sur ce
site voisin de la localité.

L’on avait apparemment fait
fi du bien-être des citoyens. Le
lendemain, apprendrons-nous,
le chef de daïra de Hachem
assurant l’intérim à Oued El-
Abtal s’était déplacé et c’est
ainsi que l’entreprise avait
débarrassé les matériaux met-
tant fin quelque peu au calvai-
re des habitants. Ce qui avait
fait monter au créneau les

citoyens, c’est d’abord l’AEP.
C’est intenable, nous dit un
homme en nous apprenant
qu’ils étaient restés sans eau
pendant une douzaine de
jours.

En traversant ce hameau
nous apercevons des ânes
chargés de jerricans. «J’en
suis réduit à ceci», déclare un
de ses voisins qui s’était pré-
senté comme étant un ensei-
gnant.

Quand l'eau arrive, une
partie de la localité n’en profi-
te pas. Des travaux ont été
effectués par une entreprise
et l’on nous annonce même le
montant, soit 80 millions de
centimes mais point d’eau.

L’on évoque alors les aides
à l’habitat rural et crie qu’il y a
une injustice car le quota attri-
bué est jugé insuffisant.Les
accusations pleuvent alors

sur le P/APC de Oued El-
Abtal. Excédés par leurs
conditions de vie, les habi-
tants nous montrent un lot
d’habitations isolées et çà et
là sont creusées des fosses
septiques.

En été, c’est intenable,
nous font-ils remarquer. De
l’autre côté de la route natio-
nale où se trouve la deuxième
partie de la localité, c’est déjà
insoutenable avec les odeurs
qui se dégagent.

Des jeunes qui nous
accompagnent se mêlent à la
discussion et nous mènent
vers le bureau de poste. Il ne
fonctionne pas, disent-ils, et
l’on est contraint de se dépla-
cer à Oued El-Abtal évoquant
ensuite les difficultés rencon-
trées quand il s’agit de se
faire légaliser des documents
administratifs. L’on nous

conduit alors dans le terrain
de football en mal de réhabili-
tation.

A propos d’activités spor-
tives, ils ajoutent que comme
par hasard ils ont reçu ces
jours-ci un équipement sportif
qui leur était destiné depuis
belle lurette. Ils ne sont pas
dupes, l’autre revendication
porte sur la nécessité de
poser des ralentisseurs à
proximité de l’abribus car les
enfants fréquentant l’école
traversent la route et il a déjà
été recensé des victimes
d’accidents. «Voilà où nous
en sommes à Hassi-Oudjerna
en 2011, nous dit un jeune
désappointé. Cette situation a
trop duré et nous reviendrons
à la charge de manière paci-
fique jusqu’à ce que l’on se
fasse entendre», conclut-il.

M. Meddeber

SKIKDA

Démolition de 20 gourbis à Zef-Zef 
Une opération de démolition de

20 constructions illicites, fraîche-
ment érigées sur un site relevant du
domaine forestier, a eu lieu, derniè-
rement, à Zef-Zef, localité frontalière
entre Skikda et El-Hadaiek. 

Elle a nécessité une forte mobilisation
des forces de l’ordre, les citoyens ayant
fait preuve d’une farouche opposition. 

On apprend de sources concordantes
que six personnes ont été interpellées,
alors qu’une septième s’est cloîtrée dans

sa baraque refusant d’ouvrir la porte.
Actuellement, les occupants procèdent
au déménagement de leurs mobiliers
vers d’autres abris, domiciles paternels
ou maisons qu’ils auront à louer, et ce, en
attendant des jours meilleurs.  Skikda a
bénéficié, rappelons-le,  de 6  000 loge-
ments publics locatifs au niveau de la
commune chef-lieu de wilaya, chiffre qui
demeure insuffisant pour répondre à la
forte demande qui va en s’accroissant.
Les autorités sont également sur le qui-

vive, toute nouvelle construction illicite
est immédiatement démolie, des com-
missions communales et de daïra y
veillent. Mission difficile, quand on sait
que près de 3 000 gourbis, selon des sta-
tistiques officielles, ont été construits
durant la période 2007 à 2011. 

Les opérations de recasement, ou
celles communément appelées résorp-
tion de l’habitat précaire, ne touchent,
quant à elles, que celles bâties avant
2007.   Zaïd Zoheïr  
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